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La Conpagni---dsCond-uites-

d'Ewie'roB l irs vn- d
-recevoir de Be lga iva peur

un late deso utillage.

Un de noa jeunes architectes- de
talent 'et de'.r.esources, qui s'esti
rapidement fait uné- bknnie clien,-
tèle dans notre ville, M. J. -Alcid'e
Chauisé, 'vient de trinsorte>,eon
,bureau àu154VreiWC -e- iDe.
Ses clie'nts pourront aussj< ozuMu

Si
sil

Total

17,500 des chaussures, de la quincaillerie
40,000 ou- des nouveanués utnn.<'

9111(UKi I

--52,500ý
15,753

202,972
-.42,000

$i,433,225

!eçu les circulaires suivantes qui
ntéressent le commerce de ferron-
1ere

Montréal- 20 nov. 1889.

enseml, dese tenir au couranT4

vre les fluctuations. Dans toutes
les ligues et -dans toutes les locali-
tés où il y a plus d'un Magasin, le

marcandest bliépa lafore-

e ait ýpas immédiatement, il. se
trouve bientôt dévancé par-s son-
concurrent.qui, soit par simple
motif de concurrence, si ac

.1 1 -.

.. ent-d t ht - -
pres n~ JVcIOwuuisse, en pieute pour ventre mon-

hause, c arii~ rivier à toi
dlôld -à cheval et nous vous offrns.5 et
10p. r. 'termesordinaires ou le- meilleur

Voa.ti dévoeéèÈ,
W. X. Mo-oN-Bx Fils-

esl veut dire une augmentation
de2.2à p.c. sur les prix antérieure.

MONTRnn& ROLLING MIlÉ.s COmPAN

Montréal, 14 nov. 1889.
TUYAUX e FEL lOEGE.

ni uer avecu par- lo one. '.J

Si l'on veùtquo-agent dpn
sé i6ei ýb « aag ejý blos
de bois nie.oô*pa« d 'rgetgs
*Dillé, il-îJ ost-'écsaire-.ores les
prtip iéta>8 -de. tomberox çaý
mlins. ,e utresvloitures portaiât
de-l*9urdesjoý-hirge, à élaçgiw-lis
bandesde ler r ues Lp zueeï

,bândes' étroites:. auront bientt'é-
x mu e avàed l re Craig si:
I'd n' me orre.

La r6èzO1tion$quiý-vient de
transformr-î mpr niu rie
contré-.couùui é û~efs
Dan là prvsoes trc>ubleg qui
porraient m3ul*e,, on craignait que

es 
l-

tre leur rê&oite-.0ui -te muarché avec
la promptitudèordinaiie,.-et les dé-.
lenteurs de socks ont oen consé-
quenc e Immédiatement haussé
leurs prétentions. Comime tout pa-
rait .tranqi lié au eriésil, -il edt POs-

sîl wuelscours reprpýnnent bieil-
-tôt _Or nyu%» cs ieenlan

il faut s'attendre à payer le café
*plus, cher adici à-.quelque"émp&. .

Lramie.est. unoe ouvelle plan-
te textile eue l'on ommence à

première, nous avons avancé nos prix
sur tous les tuyaux en'fer forgé, i pouice
£-2 pôtiéés in- TusivzmentIà 524 p.c. d'es-
compté sur le .prix de la liste, teres etc.

UUiiUÂU$UI. vo ordres.

-08o tout dévoués
MON<TBJUL BOLLI UaCO.

M. L. Hà. Painchaud, uiý hono-
rable négociant -de notre ville,
4été honorablement acquitté l'autre
jour, d'une ac sat6n-de vol d'un

pardesus de 10, enr de- $4.84
Lufairè,prôvýiên1d l-entendû

oupor te--pl-us-explicite, d'4une
chcaequi s'était élevée_ entre M.
l'auncliaud At M. D. Bell, courtier
en marchandises. M. Bell avait
ordre -d&eplaçer des pardessus tout-
faits à MOntréal; M . Painchaud
ayant vu l'échiantillon, lui Cn.comn-
manda. 100 et se fit remettre le par-
des7sus -échantillon. qu'avait, M.
Bell. Au bout de-quelques jours,
M. Bell désirant faire d'autres 1ven-
tes, dertaanda.ison échantillon. que
-MK,-PainchauL nLpntlu x1emette,
layant' mis- entre les mains de son
-yageur qui 1parcouiait--les cari-
pagnes à ce mnoment. là. M. Bell
crut que !'bn voulpit l'exploiter et

fitnrAi~ MPaincaud - deuxy pu

-Et lorsquê, a otarlspi
montent n'est-il pas julste queé le
marchand, au lieu de garder le

mêe-prix de ventej usquàcqui
ait épiusé le stock on Mains, suive
la hauisse f t se refasse ainsi des
pertes qu'a pu lui causer la baisse
our d'autres marchandises?

Que le mlarchand suive donc avec
soin les 'fluctuations des pril; qu'il

soipvft ça!ger ses priix -dès
l'apparition d'un -changement no-
tablie soit en. hausse soit en bausse
et eue. pour Cori, il. S'abonné. s8il
ne lest djai'u oiÀ~

LES SOIERIES'

York croit à la très grand
-bilité-dune--hausse-pree
les sjoieries3, pae suite de la
sur la soie brute. Depuia
septembre dernier, la soie
haussé de près de -20 olo en
ne, la proportion étant plu
pour la soie d'Italie et di

queptur celle de Chine.
duction du Japon, cette L

-dè 50 p.*6* àkii 'èiibub dê lu
ne et celle de l'Italie de 33
dessous Le stock- à Yol
par exetmpl2- au 1er juillet
S.000 balles au-dessous de
yen -ne. soit si4,0 balé,
de 12,000.

La production universel
soie est fournie par, les, rég
vantesi.

Europe,
-Japon,
cin

environ
6.

Or il n'est pas probable
exportations de la Chine

.fit a'r1Ler M

ont obtenu jusqu'à l'Op..c.,'avrce

nieu~ liu mLUUp-. Pin geénéral, il
"a iapossblu-de faire nec.ce Per

des commandes aux anciens prix.
C'est surtout dans le fil de sie

la soie on*kcheveau que la hauase .
dev-ra-4tre-la -plus sensible, si les
-fihiteurs-nevoitlent pas-trop perdre,-
car dans cet artiole il n'y a eu aul-
curie. hausse, il ya imême eu bais-
se,'-par dÈuite de la concurrence,
de uis qu1asi rt a coli
men cWû hausser. Il y a une
rence d'une piastre par livre dans,
le prix de la soie brute -et. il n'y- A

p UALUa OUL.I " uiu ilAti. 1.1

y a, dit on, (les pourparlers entre

nant et serait très justifiable.

LE DlROfT SUR LES ENCANS

parmi les impôts créés par le
gouvernement de .Québec pour
comibler les déficiti dii trésor Pro.
vincial, un des plus impopulaires
parmi les .cr>mmerçants est la taxe
de 1 p.c. sur le. proctuit- des. ventes.-
aux enchères. Cette taxe assez pru
-sensible on gé-nérale,-parequ'eliuli
est confondueuvLec les dru
,justice dans le )etes par le sh7Y""
r if, 'ëtïâree qu'elle est payée pa~r

l'curieur, ou sus du piix.d'adjii""
dicalion dans les encans3 d'îimmeu-

e proba- venteis commerciales aux enichère.
-e su nsesencoùJacmptiil...
hausse fait souvent monter les prix de
le l1er façon à ne laiseLr qu'une marge

brute a très mince de bénéfices à l'ache-
moyen- teur, la taxe 1 p.c ajoutée àla com.-

as élevée mission - de l'encanteur fait _unp-
Japon énorme différence.

La pr- Dujour de l'imposition iecet
uis st ti vetesau com merce à l'en..

moyeýn- ca t inin iii-,-et--
~p c. au l'on ri' a plu.s guére recours-.que
~AMR lorquon ne peut Paire autremp-nt,

était de soit que les marchandises soient.
la mo- a~is~b et que le eosgaar

tôt, et à tout prix; soit qu'ellei
[le de 'la aient été avariées pendant le trains-
ions sui- Port et la issées pour compte aux

asSre oit enfin que la loi,
: :c.comme dans certains cas,exgi

.. I ft~rivait aideg souventauroi
p.c que d'es cargsdons de.marchan-

- dises étaient expédiées à notre
10 marché, consignées à un encanteur

que les qui avait instiuction de réaliser
augmen- immédiatement. C'était une mna-

cultiver en,'ffranrce.sur une -grande tois jours après ce dernier confir- tent, tandis quIl eiz certainr"que. nièes ~ezhubit ui*uriv
échelle. Elle done un fil résistant niait sa demande, prenait livmi- celles du Japon seroLt bien au Inouveaux articles sur' la pilace, et,
qui a presque le. brillaint do la soie. son de set; 100 pardessus, et toute Idessous de la moyenne. En Euro- Iquoique ce fut quelquefois vendu'
Le4~J~sfc TiA~ suet'Ls !ffairee:oarýut-à M.- Bell-av-oir -été [Po, les fabricants ont employé de. à sac~rifice, l'expéditeur était sùr

- ~ ~ ~ ~ ~ 8 flRAn, raé ~lo.'~a om lnnntlntmstu e qui restait de ne pas les gardrlogep
fié dA .niig IzAff -àai -afi uslngep otedr ogep

~JJ ~LaUC, jini uiin U

ldifficulté4-à les 1ntroduire -à Lyon.
Les fils IO.60. qi-.4pnt bien à.iOu-

F-ïbiPO»ttrOPL'gtçs pur. la- fabzi~

mia <Ian fil. A. Mn.'7fl ~ 0<1- -

pense il.retirer sa plainte, l'accusa-
tiona dù -venir devant m.* le * ugre
DÙu quit eux lexpos&-_Ies faits,
s'est hâté do 'ibére: M.* Pdiichand.

Ue soie -brute de lané précédente.VUUI.

et sont en train de-disposer rapide-
ment de celle de la dernière sai-
son. Aux Etats'Unis,le marché est

. -- ... - - .. ~ .n,.ê ~ ~*nlIaa anntX~ t 0 énSO *'.J JU. I 4 * Y. *flhlm ' w1f,.y nia. i UU*bfl~flO.O~~flW £VflVflJO .1W ~.fl*~O ****

ses'LIVy"51,i'object-ent àdia ra-
unie preqeleetirrégulière-
mentipfilé,ie, ce qui l'empêche de

dOnt o-esr- y

Vl,YIêls ntn
payés AUÏ actionna

Pha our. dividend
meement do décem2

Banuie de*Toainto ...
Bquedei-v>ij.

Itonïaaien:
Savez-vous ce qu'il faut pour

fre iiiie bonne paire de souliers?

vendues avant leur arrivéle.
Tous les rense>,gnem culs font
4niprévoir une grapde' iareté deT

LAV Ira -JJ k'ur a emelle,- dle- la langue oie brute UL Uoüi eUUA U Jle

--fem'm'u-c'esI inusable; pour l'em- -qui-celut.o leprdui dela sui-
peigne, du gosier de chante oan< de 1890 sa prêt à être mis sur

" u lrh no-prend pas l'eau, et pour les ta- le -acé o etlmanisnoairesr des ban- jloie dla rancune d'Alle'mad: ta hausse prix. Les fabricants
lesau Olfl I uretoujurs sot on conséquence à se demander

bre: Avis -aux cordonniers. - danm quelles prportions. ils doi-
5 p.c ~o000o0jvent aussr les prix des co-

5a m-~ -- oandes qu'ils auront à livrer.d'ici
- SUIVEÉZ LE I(ÀR- RE. à la fin de l'été- prochain. Les fa,
fi es M'41 be po Url men pièces, ont déjà fait quelque'

" 175% ~rçsw, q'1 pedede épiceries, dirose dans cette direction et ils

- J-

sUL. les 15,11FO

C'est à peine, maintenant si
nous voyons vendpe aux enchres
deux ou trois êhefgements. de

les marchandises -variées vendues
pour le uutv.e aercr .à
part aussi, bien entendul, les ven-
tes de stocks de faillites,.il y a très
-peu-de- mrandises -.1ses-en -ve-.
te à l'encan.
'La Chambre de Commerce de,.

Montréal s'est occupée à plusieurs
reprises dfe cette question; derniè-
rement encore elle a envoyé 'une
députation après. du gouverne-
ment poilr obtenir l'abolition de.
cette taxe, et M. Mercier. vient de.
déclarer qu'il serait tot .pirêt à
l'abolir dès que le buget ie per
mettra.

Cmec'est une* mesure dans

*- . -..-----.- ~. I '

-eus re

Ou tout cela ur des cominandeà récentes li -1 9

Mesrieur8.
ff-

irT_- là. lino confréron de Xemt-

,

pproi nueents le im- ddns un apnée o et à part
esque àd N 70 à 80_ éi élies sont


